C O N F R A T E R N I S A Ç Ã O 
São Paulo. Samedi 14 décembre 2019

   Elias jà veio,
    mais eles não o reconheceram. (Mt 17,12)
 À midi, j’ai participé avec João,  à un repas de « confraternisação » des « agents pastoraux du Secteur » qui regroupent maintenant sept paroisses, après avoir absorbé « le secteur Cantaros » dont je fus responsable à sa création, sur décision de l’évêque il y a quelques années. Cette fête s’adresse aux prêtres et aux laïcs engagés en responsabilité pastorale.
 Elle se déroulera dans les locaux de la paroisse santo Antonio, où j’ai logé quelque temps en 1996 lorsque je suis arrivé à São Paulo.

 João n’aime pas arriver en retard. Nous sommes arrivés les premiers. Cela m’a donné le temps de visiter l’église santo Antonio qui a reçu beaucoup d’améliorations depuis vingt ans. Chaque prêtre se fait un point d’honneur de marquer ainsi son passage.

 Nous étions une vingtaine pour cette rencontre festive de fin d’année. Il y avait cinq prêtres présents. Deux ne sont pas venus. Je connaissais presque tout le monde.
 Le responsable du Secteur, après avoir animé un temps de prière, a lancé un jeu pour la remise de cadeaux. Chacun devait apporter un paquet surprise. Il devait remettre le sien à « un ami de cœur » tiré au sort. Ne faisant pas parti de « la tribu », personne n’a remis un petit paquet pour « l’ami de passage ».
 Les « saintes femmes de la paroisse » avait préparé un très bon repas typique, avec aroz, feijão, galinha, peixe, alface, legumes, frutas, bolo, sorvete… cerveja e bom vinho… e água para mim.

 Tout a été englouti en à peine trente minutes, et ce fut ensuite la dispersion. Chacun est reparti au plus vite, sans prendre même le temps de dire au-revoir. Quel monde étrange ! Je suis resté à converser avec les cinq personnes au service de la cuisine depuis ce matin pour les remercier : « Obrigado ! Foi uma delícia ! ». Elles ont été très heureuses pour cette marque d’attention.
 Cette rencontre ne me laissera pas un souvenir impérissable. 
 Le soir, je suis allé célébrer à l’église santa Terezinha. Pour un samedi, même pour un jour de départ en vacances, avec les courses de Noël dans les grandes surfaces et une soirée de pluie, je pensais retrouver une bonne assemblée. Nous étions quinze. Je n’ai pas aperçu le padre Gilberto.
 Après la lecture de l’évangile, j’ai proposé une animation et une réflexion avec une petite statue de São Josè, très populaire au Brésil. Il est représenté couché, selon l’évangile de Matthieu 1,20. Une personne l’a apportée  au début de la messe pour me demander de la bénir, avant de la mettre dans son petit oratoire chez elle. Je lui avais demandé de la déposer sur l’autel. 
 Chacun a pu s’exprimer sur cette dévotion. À chaque témoignage, on reprenait un chant à Saint Joseph. Puis, j’ai appelé la personne qui avait apporté la statue. Je l’ai posée dans ses mains, puis j’ai invité les personnes présentes à prier pour elle, sa famille et la communauté dispersées durant les fêtes de fin d’année. 
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 Après la bénédiction, je l’ai invitée à aller présenter à tous « l’image de São Josè pour y déposer un signe de dévotion. Quel bonheur pour cette femme d’être ainsi au centre de toutes les attentions et d’animer un acte religieux à l’église !
 La messe s’est déroulée ensuite avec beaucoup de recueillement. Nous avions tous oublié le sentiment de tristesse ressenti au début, en raison de notre petit nombre. São José nous avait réveillés et apaisés.
 Ce soir, à la télé, j’ai regardé une émission sur dom Herder Camara, à l’occasion du vingtième anniversaire de son décès. Mais ici, à São Paulo, qui se souvient encore de son nom ? J’ai posé la question plusieurs fois ces derniers jours. Personne n’a pu me répondre. Pourtant, il avait tellement marqué l’histoire du Brésil et de l’Église dans les années du Concile et de la dictature militaire.
 L’histoire du monde tourne très vite. Ce qu’une génération fait et réalise est englouti par la suivante, qui sera englouti à son tour. Qu’est-ce qui restera ? Qui a-t-il de permanent ? Qui a-t-il d’éternel ?
 Dans quelques jours nous chanterons :

 « Un enfant nous est né, un signe nous est donné… »
    O que foste ver no deserto ? (Mt 11,7)
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